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L a c o m b u s t i o n s p o n t a n é e 

(SUITE) 

L o n f M Cendrinetto eut achevé, le prince Karl 
se recueillit longuement puis il dit. 

— Je ne veux pas que celle qui a porté mon 
nom le flétrisse en rendant compte de ses crimes à 
la justice ; elle partira pour l'Amérique où j e leur 
assurerai une existence eonvenable, et la Jemme 
Yon Grat'lf les suivra dans leur exil. 

Quant au baron, j 'oublie son passé coupable 
pour me souvcuir seulement que je lui dois le 
salut de ma fille; je lui ferai servir une rente via
gère de dix milte Irancs et il sera libre de de
meurer en France ou de retourner en Allemagne. 

La pendule en ce moment marqua minuit moins 
le quart et le marquis se leva pour prendre congé 
du prince, d'Andrée ci de sa chère Cendrinette. 

—A demain,mon fils,lui dirent d'une seule voix 
1-3 prince et la prmcosïs Karl en lui serrant les 
n a i n . 

— A demain Maurice, lui dit à son tour Cendri-
Mt t t tonte iTMlffimntf, en lui tendant son front. 

Il est temps de revenir à la Von QnUt, qae 

nous avons laissée seule dans son caboulot, après 
le départ de Raphaël pour la maison du pendu. 

Comme aucun client ne se montrait , elle se 
pr i t à réfléchir à la sinistre tragédie qui allait 
avoir lieu dans quelques heures, et elle s'applaudit 
de n'y point jouer un rôle actif. 

Elle se dit qu'en cas de malechance, car il fal
lait tout prévoir, même l'impossibilité de fuir à 
temps, elle ne courrait point risque de la tête, et 
que, tout au plus, pourrait-on la rechercher 
c ™ m e complice. 

On le voit, si elle faisait bon marché de la vie 
des autres, elle tenait prodigieusementà la sienue. 

Eue chose surtout la préoccupait, c'était qu« la 
Loutre ne se laissât pas attendrir par les beaux 
yeux de Cendrinette ; mais la pensée que Flavia 
la principale intéressée dans l'affaire, se trouvait 
là et qu'elle saurait le faire marcher s'il hésitait, 
la rassurait bien vite. 

Cendrinette morte, on jet terai t le corps dans le 
puits, et alors ni vu, ni connu, Raphaël ne dé
noncerait pas sa fille, qu'il adorait, et personne 
ne soupçonnerait le crime, car la maison du pendu 
resterait selon toute probabilité, longtemps encore 
inhabitée. 

l'eu à peu ses appréhensions se dissipèrent 
comme ces brouillards légers aux premiers rayons 
du soleil. 

Four compléter son bien être moral , elle alla 
chorcher dans la cave une bouteille de vieille eau-
de-vie de Languedoc, dont elle se réservait l'usage 
personnel ; un nectar à trente-six degrés. 

Elle la posa près d'elle, sur une petite table, 
emplit ensuite un verre et but lentement, en con
naisseuse èmérite. 

— Ça réchauffe, dit-elle après avoir passé sa 
langue sur ses lèvres, comme fait un chat qui 
essaie ses babines. 

Pois, elle pri t la liasse des billets de banque que 
Flavia lui avait remise, et les compta à plusieurs 
reprises avec l'air radieux d'un avare qui palpe 
son trésor. 
- — Le compte y est bien, dit-elle en les repla
çant sur sa table ; cent mille irancs, c'est la r i -
chesse.c'est le'ibonhenr ! . . .Comme le cher la Lou
t re et moi nous allons couler desjours tissés de soie 
et d'or! Quant au vieux,il deviendra ce qu'il pourra 

La mégère, tout en monologuant ainsi, conti
nuait sen manège de petits verres emplis et vidés ; 
le niveau de la bouteille avait sensiblement baissé. 

Cette immersion intérieure avait produit l'elfet 
attendu. 

Une chaleur intense se répandait dans tous ses 
membres, et son sang circulait plus librement. 
Elleétai t comme enveloppée par les senteurs de 
l'alcool, et ces senteurs provenaient moins de la 
bouteille que d'elle-même. 

L'eau-de-vie suintait à travers ses pores. 
Jamais elle ne s'était sentie plus ieune et plus 

alerte ! 
Par une sorte d'hallucination commune chez les 

ivrognes, elle avait des visions verdoyantes, des 
vallées arrosées par de clairs ruisseaux, de tleurs 
épanouies. 

Armando. à ses heures, p.e dédaignait pas de 
fumer, et les acres émanation» du tabac étaient 
pour elle le complément obligé de ses petitesorgies 
solitaire. 

Elle se leva et pri t dans un coin une pipe en 
terre noircie par le culottage, la bourra, et l'allu

ma avec un lambeau de journal qu'elle approcha 
contre sa lampe. 

Elle éprouva alors une vive sensation da brûlure 
aux livres, et elle crut que c'était la flamme du 
papier qu'elle avait t rop rapprochée qui la brû
lai t . 

Elle posa sa pipe sur la table, et alla chercher 
dé l'eau fraîche pour la passer sur ses lèvres. 

Mais, chose étrange, la ' sensation de brûlure 
qu'elle avait ressentie devenait de plus en plus 
forte. 

EH* porta la main à sa bouche, et elle poussa un 
cri de douleur ; elle avait ressenti comme du feu 
au bout de ses doigts. 

Bientôt elle recula terrifiée, une petite flamme 
bleuâtre sortait de ses lèvres, et elle comprit que 
c'était elle-même qui brûlait . 

Comment éteindre cet horrible incendie qui, à 
chaque seconde, lui faisait des morsures intérieu
res plus profondes, 

Cocservant toute sa présence d'esprit au milieu 
du danger, elle se t rempa la tête dans un baquet, 
et. el'e éprouva du soulagement. 

.. Un instant, elle se crut sauvée. 
M:.is ce n'était qu 'use illusion. 
A peine eut-elle retiré sa tête de l'eau, que les 

petites flammes bleuâtres reparurent sur ses lè
vres et, en même temps,sa respiration qui de plus 
en plus haletante,augmentait les progrès de i'igni-
tion intérieure. 

Elle se sentait brûler lentement, et elle endu-
"rait des toi tures semblables à celles des damnés. 

A la fin elle tomba sur le sol, et s'y roula en 
proie à des spasmes terribles. 

Elle essaya de se relever pour aller demander 

du secours,mais ses jambes refusèrent de la porter 
et la combustion continuait avec un redoublement 
de sou:frances. 

Etaii-ce donc la mort qui arrivait ? 
Elle le pressentit sans doute, car dans ses yeux 

agrandis se lisaient les épouvantes des criminels à 
l tur dernière heure. 

Par un effort surhumain, elle voulut crier,mais 
elle ne parvint qu'à faire sortir de sa bouche un 
jet de flamme. 

Hcriible fut son agonie,et lorsqu'elle eut exhalé 
son dernier souffla, son corps continua à t rû ie r 
ler:tement,puisses vêtements finirent par prendre 
feu et se réduisirent en cendres. 

Lorsque Von Graëlf, après avoir quitté Cendri
nette, rentra dans le caboulot, il fut suffoqué par 
une odeur nauséabonde de chairs brûlées. 

— Quel infernal ragoût a donc préparé la pa
tronne ? se demanda-t-il en refermant la porte. 

Il fit quelques pas, et recula tout-à-coup en 
voyant au milieu de la salle une masse noirâtre 
carborisée. sur laquelle couraient çà et la des 
flammèches alcooliques. 

Il demeura quelques instants sans comprendre 
le secret do l'horrible mort d'Armande : puis, à 
force de chercher il se souvint d'avoir lu dans les 
journaux le récit d'accidents pareils, et le mot de 
coiiibustioii spontanée vint se placer sur ses lè
vres . 

— Dion est juste, dit-il, l'expiatipn a été à la 
hauteur de ces crimes. 

Il aperçut alors, épars sur la table, les billets de 
banque remis par Flavia. 

Il les prit et les alluma aux dernières flammes 
qui couraient sur la morte, en murmurant : 

— Cit : irgentest maudit, il doit s'en aller avec 
celle qui ne peut plus*en jouir. 

Lorsque les billets furent consumés, i l-sorti t du 
caboulot referma la porte et gagna la Seine qu'il 
longea drns la direction du Point du Jour. 

Depuis lors, on ne l'a plus revu, et tontes les 
rech'-rchei du marquis elde Pierre pour le retrou
ver furent infructueuses. 

Avait-U, lui aussi, cherché l'expiation dans la 
mort, ou bien s'ètait-il enseveli dans une retraite 
ignoré,» de tocs ? 

Qr.o qi'A ou soit, ;amais le mystère «e sa dis
parition Je fut éci^iici. 

Il en advint de même pour l s trois cadavres 
découverts dans la maison du pendu ; cette triple 
boucheri l demeura à l'état d'énigme, soit que la 
justice eut échoué dans ses investigations ou 
qu'elle eût terme les yeux sur un crime qui pou
vait appeler l'attention publique sur une illustre 
famille. 

Quant à la mort Wr ib l e de la Von Graëff elle 
ne donni. lieu qu'à un fait divers ; les gazettes se 
bornèrent à signaler ce nouvel exemplede la com
bustion spontanée causée par l'abus immodéré des 
boissons alcooliques. 

Un meis après ces tragiques événements, Cen
drinette épousait le marquis de Simeuse, et elle 
fut aussi heureuse dans lasecoudspartie de sa vie, 
qu'elle avait été mal Heureuse dans la première. 

Pierre, lui, ne se maria jamais ; il devint liun 
des peini res les plus célèbres de l'époque et il fut 
un de ceux qui.avec Ary ScheiftVr, et Eugène De
lacroix, ntroduisirent le romantisme dans son ar t . 

FIN. 
<k. P R O T HT S A T - V T - V K R A . N . 

c ivi m a RCE 
COTONS 

i. s ( ommnmqut'S par M. Bm.n*»-6aMMMai 
L E H A V R E , a » l î ô c o i n l i r c . 

Testa* : Ml balle.-. Marché calme. 

M V E I U » O O l » 2 » «l«-«?o»li!»a*e. 
: -/si bail». Marché taagôiuaat. 

\ v.York Maqae. Oom—»kationa interroaip«e«. 
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'.'. ::;i'Seplr>m. 
• ' • ' ' ' . - ' • 

|fij r.p.iXû'.em.. 

. . déc 
I l h. 

M . l . 
r.i i ( 
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as . i l 7if |( 
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f a r eâMa d'- M. sir.GFRlDD n u r s E R et Cie 
. tuûqilé pur M. Jc.c> CAVfiT) 

K E W - Y O K K , I m i t l ! ~T> U<'«?. (Clôt.) 
V,..:t..s ' 00 0 " l'aie- -• Maicl'.i soutenu. 

Recettes Ci.-iiO l.allos, contre 30,000 en IMS, et jM.000 <m 1S34 
Total a • !a iMii-ii : «MO» balles, rostre r.0,000 an iss.b et 
îJ.OOOcn 1834. 

Télégramme communiqué par M. LÉON CLERC: 
L I V E I U > O O L , . . d é c e m b r e , . . h . . . m a t i n . 

Ventes : 8,000 balles. Marche lu lme, 0 à ljGi Ue baisse. 
combre-Janvier s 10)64 

Janvier -Févr ier . . 
Févr ier-Mars . . 
Mars-Avril . . 
Avril-Mai 
Mai-Juin 

lOlG, 
5 11 [34 
5 lï'.fii 

Ju in - Ju i l l e t . . 
Juil let-Août 5 
Août-Septembre... 
beptembre-Octobre . 
Octobre-Novembre 
Novembre-Décembre . 

CÉRÉALES et FARINES 
l » . \ I S I S . m a r d i 1 ÏS i e M M É M i 

Dépêche spéciale) 
F A E I N I » . — 12 marques . — Tendance soutenue. 

j27déc. ,28déc I 127 déc. |28 déc . 
mrant I 54 . I ::i S0 1 p remiers . ! 53 80 53 te 
mvier I SS 10 I M 2.» I i de mars . .1 Si 75 I 5t M 

Marque Corbeil Sti . . 
Circulation : I 0C0 

BLÉS. — Tendance soutenue. 
-mrant I t> IS I 2î I» | -'• premiers.I 83 40 | 23 M 
mvier I 2i M i 22 30 | 1 de m a r s . . | 24 25 | 24 M 

SEIOLES. — Tendance calme. 
jurant I la . . | 13 . . j -i premier*.I 13 50 I 13 » 
mvier I tt . . | U (S | t a ï mars . . l 13 90 | 14 . . 

P a r cable de MM. SIEGFRIED-CUt-NER et C-, représentés 
a Roubaix par M. J ci,ss C AL ET 

K E W - V U H K , l u i i i l l l i t « l é c . (Clôt.) 

N E W - Y O R K 
li .com '.; !i4 Ju in 1 
J a n v . 47 3| i :J i i i l let 1 
Févr ier49 . [ . AoM i 

.. '.) 31 \ Avr i l . . . 
janvier.... 9 3) i H il. . . . 
Février.... »M •>»;<>••• 
Mars •» ** I Juillet. 

9 7:1 1 Août. lu OS 
s .N3 Septembre. . . . 
SI 0:1 Octobre 

lu u: | .Novembre 

Mais j . Sept 
Avril i. lOrtob.. 
Mai . . . . 51 3 | l |>ovem 

CHICAGO 
Déeem ;;7 .[.'.Juin... 
.i: :, v ... 37 . | . Jui l le t 
Fot rierïl 1)2 Août.. 
Mars | . Sept... 
A>ril i . Octob. 
Mai \'i . [ . iNovem 

B l é . . . 
Maïs. 
Lard. 

N E W - Y O R K , 2" décembre. 
«TOCKS A Si:W-VORK : 

Semaine précédente 
11.200.000 bushels contre II.S00.0M biishcls 
3.£03.000 •• » i.150.000 

EXPORTATIONS M XKW VOUli : 
(Semaine dernière) 

Semaine précédente 
475 000 biiïhels contre 015.000 bushels 
2S0 000 » » 330.000 

5.700.000 l ivres » 5.000.000 l ivres 

HUILES, GRASSES ET TGURTIAUX 
LMAJK, i i i m * i l i S S « l ô i > e i i i l > r > c 

Colza 
Huile épur . 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lm é t rang . 
C h a n v r e . . . 
Cameline . . 

Courant 
J a n v i e r . . . . 
4 premiers . 

Cours du î l e ; , pré . 

20 . . :24 
49 . . ! B . 2o 50 

:HS-:: u73 
l ' A i t ! - ; , i t i m - t l i S S < U > c e u i l > i - e . 

(D.:j tche spéciale) 
,7.k. Souten. p. HUILE DE U N . Soutenue. 
27 déc. S S d r c « é è c M d è c . 
! ".6 . . ! 50 25 :i Cour . in t . . . . | 

51'. 
so 16 

SUCRES A . W E K S , m a r i l i SH d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Hausse 3|(. — 2,000 Rio. 

P a r câble de -MM. SIEGFRIED GRUXER et Cie 
c V E Y V - Y O R K , l u m i l a V d é c . (Clôt.) 
l ï 70 l Avril 
1J 63 Mai 

t 55 
2 00 
1 0'J 
! 05 

Août 
Septembre 

Novembre 

M ê l a ™ 

(Dcpichc spéciale) 

27 décembre 23 décembre C. de clôture 
88-disponible . . . I 2s 75 . . . . | U 75 . . . . | 23 75 . . . . 

SUCRES IU-ANCS. — Tendance ( r m , - . 
Courant i 33*1 

^cfe.:..-: îiï:: 
4<lc mars I 34 *> 
Ralli:: s : SJ 50 LIS . . I 0 50 M .. I M) , 

m 

A L C O O L S 
F17C o m . e n . t 

Décem 90 1\>< 
J a n v . . «> l i i 
Février92 l | i 
Mars . 93 ::;i 

Août.. . 93 Îl2| 
BepC.. tt • | . 
Octob I. 

Deccm 77 li2ijuin. . 
J a n v . . 77 3(4 Juil let . 
FéTrierl» Si4|Aoùt... 
Mars... 7o ii* s.pt... 
Avril.. 80 lii1 Octob. 
Mai 85 1)2 .Novem 

l ' A l t i S m a i ' d l a s d é c c i L i l t f e . 
(Drjiéehe spéciale) 

SPIRITUEUX. — Tendance l'erme. 
27 décembre 2» décembre C. de clôture 

3t M 39 75 

ATïVESïM. m « r i l â a s t a é c e i n l n - o . 
(Dépêcha «pédale) 

(En entrepôt!. — Ferme. 
27 décembre --̂  décembre 

trt de droits . . . j 27 .. 1 27 .. !/'« .. 
r ! 27 .. 1/4 .. . . j n .. :/2 . . 

i / I /• . . 

CAFÉS 
L E H A V R E , u m r ' l i a s d é c c u i l i r c 

(Dépêche spéciale) 

Décem. 
J r n ^ e i 
F c v r . . . 
Mar s . . . 
Avr i l . . . 
U n 

H h. 
7.) î ( i 
73 1;2 
•a 3 i ' 
7i 1 
14 M' 
7 i i | -

' , 1 , 
731 | 4 

,73 1:2 
! V!.--, 

Ti .;-
: 7414 

7,1,2 

11 h.| 

75 1,2 
75 31* 
70.1 
70 1|.' 
70 l | ï 

H h. 
Ju in . . . . ! 7', :i 
Juillet..! 75 .• 
Août. . . ! 15 l | 
Sep t . . . . ; 75 l| 
octobre ! . . . i 
Xovem.i . . i 

SUIFS 
PARIS, 81 décembre. 

Le marché est calme ; les affaires sont peu actives, 
et les prix ne montrent pas de variation. 

Cote commerciale : SS [r. 

PÉTROLES 
A X V E Î S S , i i a a i n l l a w d é e e u a b r e . 

(Dépêche sjiéciale) 
Tor s les pr ix s 'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle). — Calme. 
I 27 déc. i S4déc. I! | 27 déc 

Dispon..] 11 l | i 17 i | i | Févr ie r . . \ 16 :s;s 
' l ? I î2 '1!f il1* premier , 1» l[2 Janviet 17 11! 17 i," 

23 déc 
16 3,S 
10 I|2 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRUXER et C: 
c S E W - Y O R K , l u m l t a7? d é c . (Clôt.) 

Pipelines f* 3.1 

SAINDOUX 
A X V E R 8 , i n u i i l i a s d é c c u t l i r e 

(Dé, 
Marq ue 

23 décembre 

P a r cable de MM. SIEGFRIED GRUXER et C-
m W - V M B ) l i i i i i l i * » d é c . (Clôt.) 

N E W - Y U S K C H I C A G O 

Mars. . 
Avril . 
Mai . . . 

I Ju in . . . 
Jui l le t 
Août . . 
Sep t . . 
Octob.. 
Xov.... 

.05 M D e c . . . 6 30 J u i n . . . fi.77 
Juil l -t. 6.85 
Août 
S'-p; 
O d o b 
Nov 

MERCURIALES DIVERSES 
PARIS- . .A-VILLETTE, 27 décembre. —Amenés : bœufs, 

2.472 r a c i e s , 570 taureaux, 200; Te»nx, ..966 moutons, 
21.7:11; p i r e s , 1.5.12 — V e n d u s : bœufs, 2.365; Taches, 
HS5 tai . re . i ix, 2IIÎ veaux, . .82:1 ; moutons, 18.49' ; porcs. 
1.501 — I rix extrêmes de la viande nette : bœuf, 1.00 a 
1.!*;Tache, o.'.i-i i 1.4• ; t a u r ; a u , O.Ss à 1.30; veau, 1.20 a 
2.16; r rou - 3n, 1.10 a 1.7-i ; porc, 1.23 à 1.4a. 

COU'.IT'-AI, i7 décembre. — Marche au BéUrii : So iabr r 
exposé en vente : vaches, 205; génisses, 216; taureaux, 105; 
bœufs, 56; total 672. — Nombre de vendu : vachep, 182 ; 
génisses, 104; taureaux, y:;; boeufs, 42 ; total 401 .—Le 
marche a . l,.jta:l a été calme. Il y a une baisse de 10 a 
5f r . par é té . Exposé en vente de F u m e s Ambacht . . . ; 
de la Hollande 100; de la France . 

COU tT IAI, 27 décimb.— Froment , pa r 100 kil.. fr. 10 50, 
roux, . . . . ; seigle, 15 35; avoine, 10 oo ; beurre , le . j2 k . , 
1 25; a-ofa, i . . . — Huile de colza, les 100 kilos, fr. 46 M : 
d. d é l i a , .7 50; gra ine de colza indigène et é t rangère . 
20 OC ; : J . le lin indigène, 27 00 — Tourteaux de colza, les 
100 kilos, '5 50; id. de lin, 21 00; id. de chanvre, . . . . ; 
chicorce c i cossette, 13 C0. 

Bourse de Bruxelles du 27 Décembre 
Emprunt -1 0/0 k 101 50 — Emprunt 1R80 4 0:0 à IM 30 
— Ernpn nt ].V7:> .'J 0 0 à 04 . . — Emnrunt ï 1/2 0 0 à 
SI 7.5 — Clilijrations Bruxrllea 1S72 à" 108 50 — Obliga
tion- Bn xellea Ï874 à . . . . — Obligations Bruxelles 
1S79 k Kl . . —Obligations Anvers 1S74 à 104 . . — 
Obligations Gand 1803 k 101 . . . 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L . D E R O U 
B A I X d e s a n n o n c e s e t in 
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e ^ j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

\enlcs diverses 
ïattis et Ameublement 
M a t é r i e l <ic f a l u î e i t -

t t o n s» v e n d r e , pour cause 
de îin de soeieté. — Métiers mé
caniques, dessins, carton* et tons 
ae.v.-.->iros pour asrenblement, 
moquette et e«pe t t e s . 

triel pour apprêter, ma-
cUine veri i^aic 8 cheraux, chau-
dièr ' 13 chevaux, etc. 

tresser par letlre à M. NE-
DONSEL, liquidateur à Roubaix, 
ruo (tu Or.iiii'.-Chemii!. 6. 13888 

Immeubles àloner 

V I A I T K ) u u c J ° ' ' e niaison à 
iAtl tÂÏ n a g e de commerco, 

(.raniri 'lace, 27.— S'adresser rue 
du Châteaux, 12. 13.876 

l ï U S O ^ A L O t E R l o c a l d a 
la poste. — S'adresser, pour les 
conditions de location et l 'aména
gement, au bureau des postes et 
télégraphes de Roubaix. 13352 

r i ] n i A I Tne personne, d'un 
U t i l LUI âge mûr , connaissant 
parfaitement les tissas de Rou
baix et TourcoiDg, désire t rouver 
un emploi. — Réponse au bureau 
du journal , aux initiales M. A. D. 

13853 

C E S S I O N S 

A louer présentement '. 
••« KTne M a i s o n à usare de 

MÂft?«nOi s i tu . - rue du Vieil-
AbreuTO'r, 13, autrefois occupée 
par le sieur J. Losguillon fils, l i
braire: S ' ITi» I m m e n s e « t ô 
l i e r pouvant servir de magasin 
û t o u t usage, situé rue delaOare, 
g à Roubaix. - S'adresser, pour 
tous renseignements,, i, M.R. .am-
• a r t , syndic, 3, rue du Château,^ 
R< .ubaix 
• • • 

ï'.ludedeML'VALKNDi;C<>, notaire 
à Lannoy. 

Â CÉDER 
Pour en jouir de suite 

l S I EXCELLENTS 

TERRE 
à faire briques 

sur 2 hectares, sis entre Roubaix 
et Lannoy. 

S'adresser audit M' VALEN-
UUGQ, pour les renseignements. 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

NHCIERGE c M C l 2 a 5 
trouver place de concierge ou de 
garde particulierdans une grande 
maison, en ville ou à la campa
gne. — Réponse écrite au bureau 
du iournai, aux initiales A. T. L. 

' 13013 

i)\ DEMANDE mf ™ £ 
sant la place de Roubaix et ses 
euvirons, pour visiter les bu
reaux. — S'adresser à la papete
rie 11. Roussel et C , 18, rue de la 
Gare. 130-41 

E7 j j | | n i Tn célibataire, 45 ans, 
.lit LWl parlant français et fla

mand, au courant de la quincail
lerie, de la mercerie et de l 'arti
cle de Paris, muni de bons eerti-
lieats, désire place. — S'adresser 
72, ruo de Ma Campagne. 13018 

r\ïPi M'iir 0 n ,lemaa(io- p°ur 

L. l irLl ' I iLi une agence d assu
rances, un employé a d if, connais
sant bien la ville' de Roubaix et 
ses cantons (Appointemeut fixe.) 
D'sxcel lentes références sont exi
gées. Réponse écrite au bureau du 
journal, sous l'initiale X,en indi
quant son âge et la profession 
exercée jusqu'à ce jour . 13963 

AVIS DIVERS 

0 > » E M M E »'"?,£'*£ 
prenti garçon-boucher de 14 à 15 
ans, sachant lire et écrire, pour 
faire les courses. 13952 

A U demande des parties déchets 
U . l ou blousses, burel naturel, 
^ris ou blancs douteux, dans les 
bas prix. Bonnes références seront 
communiquées, si d'accord, au 
bureau du journal . 

m CHERCHE Tai'^rpro: 
pre et de bonne conduite, pour 
faire le nettoyage dans un petit 
établissement industriel. Ecrire 
au bureau du journal , aux let
tres S. X. 3, en donnant des réfé
rences, en indiquant son âge, les 
maisons où l'on a travaillé et le 
salaire demandé. 13949 

D E S B R I O l E T T E S c o - e n e 
donnant aucune odeur, excellen
tes pour remplacer le charbon 
t l n n s l e s g r a i i ' l s i f o y e r s , 
sont vendues à l'Usine à gaz de 
Roubaix, au prix de l l i JV. les 
l . O O O k . mis sur voiture et de 
I M Tv. rendus eu cive. 

Ce combustible se recommande 
par la durée q u i ! met à se consu
mer et par la quantité de chaleur 
qu'il développe. 12157 

DETTES née Marie-Catherine 
VANRUMBERGUE, prévient le 
public qu'elle u'a jamais l'ait de 
dettes et espère n'eu faire jamais . 

13954d 

LAYLEPOIRTOIS 
praticien 
a obtenu 
des cures 
merveil
l e u s e s 

par l'emploi de ses verre* gra
dués au silex pur. Ils conser
vent la vue a toutes les per
sonnes sujettes à un travail 

'• d'attention, telles que l'étu-
I aimât, l'ecclésiastique, le mé

decin. Ils rendent la force aux 
yeux fatigués par l'âge, le ti a-
vail ou la maladie. — Le prix 
en est très modeste, 1 fr. 50 
pour pince-nez et lurettes de 
myopes ou de presbytes. 

Eavoi franco coutre 1 fr. 50 
en mandat-poste.— 'Indiquer 
l'âge suflit.; 

Lille, rue de la Gare, 31 
13330 

Le i:, 

R o u b a i x , 

•ecUut-Qermmi : A L F P . E D R E B O U X . 

— I m p . A L F R E D R E B O U X , r . N e u v e , 1 7 . 

DEPOT ÎIË VERRES A VITRES 
D E M A I t r H I E X r V E S ( \ o r « l ) 

Ach. MO LIN 1ER 
25, Rue du Moulin, HCÙBAIX 

BRACELET P E R D I S 
hier après-midi, du cimetière à 
l'église Saint-Martin, un bracelet 
en or. — Récompense à celu. qui 
le rapportera au bureau du com
missaire. lP'.'Sld 

GRAND CHOIX 

D'âRTiCLES NOUVEAUX 
POUR FÊTES DE NOËL &DU NOUVEL AN 

A l ' K p i c e r i e u n i v e r s e l l e , * » , p l a c e d u T r t c l > o n ; 
I O U D A 1 X . 1 2 3 5 2 

COULEURS BROYEES & EN POUDRE 
Vernis|Fraucais et autres 

MASTIC, BROSSERIES DIVERSES 
Drogueries et Produits chimiques 

BUNG ARTÉSIEN OU T ESPAGNE 
Blanc en vrac, Blanc en botfe, Blanc en pondre 

D E . U I - U K O S & D É T A I L . 11599' 

H. LEMAY, Changeur 
55, Rue dis Champs, ROUBAIX 

ACHAT* VESTE AL €0)IPTA\T DES OBLIGATION 
Auv Bourses de Paris, Lille, Bruxelles, Anvers 

S E U L . E M A I S O X D E C I I A X G E X E T R A I T A X 1 
P A S L E S M P K I l A T f O . V S D E S P E C I L A T I O X , D E 
J E l * , C ' E S T - A - D U I E L.IÎ T E U M E e t o ù l e s c l i e n t s 
t r o u v e n t T O U T E S l e s H » t e » « le B r u x e l l e s . d ' A n 
v e r s , e t c . , t i r a g e s p a r u s à c e j o u r o u t i r a g e s 
n o u v e a u x . 

Boreeus ouverts de 
dimanches et l'êtes exe 

îeures du matin à 7 heures du soir, 
i. 12185 

E DÉCOUVERTE 
MM. GEUPPENS Ptre et FUs 

r u e « l e l a S t a t i o n , Hfi à M o u s c r o n , 
Ont trouvé un procédé non-seulement capable d'arrêter la chute 

des cheveux mais de régénérer la chevelure sur les crânes ^es plus 
chauves. Le doute n'est plus permis, le succès est complet. 

Liqueur pour la repousse : l O f r a n c s , pommade pour arrêter 
la chute : T* f r a n c s . — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour l'application du traitement. 

Envoi franco contre mandat-poste. 13011 

CHLOROSE ET LEUCORRHÉE 
( P E R T E S BLANCHES) puéries ripidement par remploi 
ce \HLlXlli AMERICAIN eu HOBINIA composé du !>>• Villaroto 
eie Guatemala. 1>«-| »,%t llan^ luiues le* pli'-, et à Lyon, fV* Lavm-at, 
4i, me tttTMméèee, ri à Paris, pkarmacM Moppert, 51, rw in Ttmfi». 

13715 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

DECORATEUR 
\37, rue du Chemin de fer, ROUBAIx\ 

CORBILLARDS DE TOLTES (LASSES 
« l e i ' i i i s ta f r n n o s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardeite et accessoires compris 

d e p u i s f i t f r . 
NOTA. — La mai. ci se chargeant des transports de corps | 

| à l'Etrmager, évite. s':r la demande des familles, tonte» j 
démarches et fomuLUtc 5 à l'occasion d'an décès. KÎSO'.l i 

MAISON A PARIS 
* t, B C B D E L V êvmmtmtmm 

Fabrique de Broderies à la main 
A R E . M I R E * I O X T ( V o s s e s ) 

; / B OOSSEAUX 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 

ROUBAIX 
UYETTES 

GRANDE SPECIALITE DE LINGERIE ET BRODERIE EN TOUS GENRES 
SEULE MAISON DANS ROUBAIX OFFRANT D'AUSSI GRANDS ASSORTIMENTS ET VENDANT AUSSI BON MARCHÉ 

. . , „ , „ , -V^^.T-1-»-. o n f e r i l a t p » l « m i <=» • R n h f l s rlp> R f i n t i J i n p T ;><=>li««p>« " T l o n i l l f ar-f iolp<=5 n o u v e a u x p o u r enfants, tels que Grande mise en vente , pou r cette saison, a ar t ic les n o u v e a u x i Robes de Baptême, Pel isses , Douillettes, Robes b lanches et couleurs 

onnoainn^ ^Tcopntionnelles en L inge brodé et cousu à la main . Grand assor t iment de Draps et Taies brodés , 
érable de i^mg-erie mi« ; Q ^ 9 a f ^ ^ n , f r ^ G l i e m i s e s brodées a la main . Dépôt de Toiles des Vosges, b lanchies s u r pré, en toutes l a rgeurs , pour Draps , 

Spéciali té de Bandes , En t r e -deux et G a r n i t u r e s poui u u w « ^ 
Tabliers , etc. 

Choix considérable de L inge r i e fine. 

ga ran t ies ;i l 'usage. 

Nous avons l'honneur de nous 
tous genres. Nous sommes à même 
Vosges les meilleures brodeuses et lingères. 

PRIX EXCEPTIONNELS 
sranneler à notre nombreuse clientèle pour toutes les commandes de TROUSSEAUX, LAYETTES, LINGERIE et BRODERIE en 
tme d'exécuter promptement les commandes les plus importantes et d'en assurer la façon parfaite ; occupant dans notre Maison des 

CHIFFRES E;T BRODERIES .A. FAÇON 
MAISON DE CONFIANCE 13661 
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